
L,erotisme de Houellebecq au cinema 
 

Une interview de Simone P. Barillari 
Rome 31 janvier 2002 
 
Michel ne parlera pas de léIslam et Michel Houellebecq ne parlera pas de sexe. Michel Houellebecq a 
fait ses de buts dans la mise en sc`ne, avec un court me trage intitule  » La rivi`re à  ( pre sente  pour la 
premi`re fois en Italie a  la Casa delle Letterature), et dans lequel il semble avoir donne  corps et 
gestes a  lée rotisme glace  des Particules e le mentaires, en imaginant une plan`te sur laquelle le 
principe de masculinite  séest e teint, et ou  la fe minite  a re ussi a  le remplacer. Apr`s les pole miques 
enflamme es et les graves querelles judiciaires qui ont accompagne  le succ`s continental de 
Plateforme, tout en lée cartant de la liste pour le Prix Goncourt, Michel Houellebecq parle aujourdéhui de 
cine ma. 
- Jéai tourne  ce film a  la demande de Canal+ qui sponsorisait une se rie de courts me trages pour la 
te le vision sur le th`me » Lée rotisme vu par des e crivains à . Cela pour dire que léide e ne méen serait 
pas venue autrement, mais je suis content de léavoir fait. Jéai accepte  tout de suite, et jéaimerais bien 
continuer. 
- Comment le film est-il ne  ? 
- La seule ide e que jéavais e tait de tourner en Dordogne, une re gion a  léest de Bordeaux. Jéai e crit le 
sce nario apr`s avoir e te  sur place et pris des photos. 
- Léatmosph`re du film semble déune certaine fac on relie e aux th`mes des Particules e le mentaires. 
- Oui, céest vrai, il y a des points communs. Surtout dans le texte. Mais au de but léinspiration méest 
venue en regardant des arbres. Je regardais des arbres aligne s, dans un petit bois. Il méest venu a  
léesprit quéau- dessous de chaque arbre, il y avait un homme mort. 
- Céest e galement un th`me lie  a  la mythologie celtique. 
- En ve rite , léide e méest venue comme c a, sans effort. Céest seulement plus tard que je me suis rendu 
compte que dans le nord de léEurope, il y avait ce genre de croyances. En Islande, par exemple, il néy 
a presque pas déarbres. Les arbres, la -bas, sont quelque chose de tr`s pre cieux, et dans les 
cimeti`res, on plante souvent un arbre a  léendroit ou  un cadavre est enterre . Céest la meilleure chose 
que léon puisse imaginer pour un mort : nourrir un arbre. 
- Et dans le film ? 
-Je crois que le fait de savoir quéil y a des corps déhommes morts sous les arbres apporte un co te  tr`s 
e rotique, mîme si les hommes ont disparu du monde. Céest bizarre, je sais. De plus, la Dordogne est 
un paysage extrîmement fe minin, un paysage ou  léon imagine facilement des femmes. 
- Pourquoi la Dordogne ? 
- Céest un souvenir qui vient de mon enfance. Jéy suis repasse  il y a quelque temps, et jéai pense  que 
cée tait vraiment un paysage e rotique. Une terre fe minine. 
- Quéest-ce qui fait quéun paysage est e rotique ? 
- Les reliefs. Ils doivent ître moelleux, sinueux, adoucis. Et léeau, aussi, la pre sence de fleuves lents. 
Et aussi la pre sence de bosquets touffus. 
- Quéest-ce qui vous fascine dans léexpression cine matographique, par rapport a  lée criture ? 
- Le concept de cadrage. La technique du cadrage est ce qui méa le plus passionne . Cela a e te  pour 
moi quelque chose de vraiment nouveau. Jéai beaucoup aime  penser et re aliser les cadrages. Pour le 
reste, céest beaucoup plus difficile de diriger un acteur quéun personnage litte raire. 
- Est-ce que vous avez fait vous-mîme le casting ? 
- Oui 
- Comment cela séest-il passe  ? 
- Jéai eu beaucoup de mal. On méavait dit, mais je néai pas pris la peine de ve rifier, que la plupart des 
actrices professionnelles néaccepteraient pas. Jéai fait faire des bouts déessai a  des actrices pornos, et 
toutes méont paru incapables. Finalement, jéai e te  oblige  de chercher des dilettantes. 
- Vous en avez vu beaucoup ? 
- Oui. Je ne savais pas de crire de fac on pre cise le physique que je souhaitais, jéai donc mis pas mal 
de temps. Dans léide al, jéaurais voulu prendre des filles qui aient des couleurs de peau diffe rentes les 
unes des autres. Jéaurais voulu aussi des me tisses, et puis il néy en a pas eu. Cée tait parce que je 
pensais tourner sur un fond de forît dense, au moment ou  les tons de vert glissent vers le jaune. 
- Est-ce que vous allez souvent au cine ma ? 
- Pas vraiment. 
- Quels sont les metteurs en sc`ne que vous aimez particulì rement ? 



- Pendant longtemps, jéai aime  David Lynch, maintenant il commence a  me fatiguer. Le dernier film de 
lui qui méait plu vraiment e tait » Fire, walk with meà , le film inspire  de Twin Peaks. 
- Quéest- ce que vous admirez chez Lynch ? 
- Entre autres, son utilisation de la bande son, une utilisation tr̀ s complexe par rapport aux images. 
- Je crois que céest un Italien, Angelo Badalamenti qui séest occupe  des musiques de Lynch. 
- Oui, céest bien lui, céest un musicien tr`s compe tent. 
- A part la bande son, quéaimez-vous chez Lynch ? 
- Sa fac on originale de cadrer. Et céest un des rares metteurs en sc`nes a  ma connaissance qui sache 
bien utiliser la superposition dans la photo dans ses films. Au de but de Eraserhead, par exemple. 
- A co te  du cine ma déauteur, la France est le pays europe en qui de veloppe le plus une industrie du 
grandiose de type hollywoodien, de Besson au cycle de Aste rix et Obe lix. Et malgre  cela, la France se 
de fend déître contamine e par la culture ame ricaine. 
- Céest peut-ître justement pour re pondre a  Hollywood que nous avons fabrique  chez nous du »  
Colossal à . Je suis déaccord avec ces grandes machines a  spectacle, pourtant, je ne supporte pas Luc 
Besson. Ce néest pas son imitation des films ame ricains qui méennuie. Céest que ses films paraissent 
vraiment destine s a  un public entre 13 et 16 ans. 
- Et pas les grandes productions ame ricaines ? 
- En ge ne ral, elles ont davantage de contenu. Mais pas beaucoup plus, céest vrai. Parfois, elles 
parviennent a  nous faire rede couvrir des morceaux déenfance. 
- Vous avez vu »  Le Seigneur des anneaux à  ? 
- Non. Mais il faut bien reconnaıtre, mîme si céest triste, quéau cine ma, les moyens se voient. Quand 
on voit un film ame ricain, on sent quéils ont pu choisir un a  un tous les e le ments de léhistoire et quéils 
ont pris les meilleurs. Objectivement, il y a toujours quelque chose en plus qui fait que léont voit la 
diffe rence. Dans mon court me trage par exemple, jéai essaye  de contourner cette difficulte  en tournant 
tout en exte rieur. Tourner en exte rieur est la seule fac on déobtenir des images somptueuses avec peu 
déargent. 
- Pourquoi faut-il toujours des images somptueuses ? 
- Céest la te le vision qui a contraint le cine ma au somptueux. Le spectateur ne paierait pas son billet 
déentre e pour des images quéil peut avoir, confortablement installe  chez lui. 
- Ne pensez-vous pas quéil y a des films construits comme expe riences de technologie, comme une 
sorte de financement collectif pour une recherche scientifique ? 
- Oui, et je suis content que ces gros jouets merveilleusement technologiques existent. 
- Le re sultat, céest quéil est sans doute plus difficile, de ce fait, de produire des chefs- déû uvre ? 
- Je crois, oui. Ce qui est s�r, céest quéil y a moins de films mauvais et moins de chefs déû uvre. Cela 
de pend e videmment des grandes maisons de production, qui ont besoin de plaire a  un public plus 
large en pre vision des co�ts. Un chef déû uvre ne peut pas plaire a  tout le monde. Et il est de plus en 
plus rare quéun chef déû uvre soit imme diatement rentable, il faut bien léadmettre. 
 
( Traduit de léitalien par Michelle Levy) 
 


